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LX. — Iai doctrine chrétienne fut, en ses origines, judaïque, 
mais elle est devenue, par évolutions successives, d'abord puu- 
linienne, puis johannique, enfin hellénique et universelle.

LXI. — On peut dire sans paradoxe que, du premier cha
pitre de lft Genèse au dernier de l’Apocalypse, aucun chapitre 
de l'Ecriture ne renferme une doctrine absolument identique 
à celle que l’Eglise enseigne sur la même matière, et, par con
séquent, qu’aucun chapitre de l’Ecriture n'a le même sens pour 
le critique et pour le théologien.

LXII. —■ Les principaux articles du Symbole des Apôtres 
n’avaient pas pour les chrétiens des premiers siècles la même 
signification qu’ils ont pour ceux de notre temps.

LXIII. — L’Eglise se montre incapable de défendre efficace
ment la morale évangélique, parce quelle se tient obstinément 
attachée à des doctrines immuables qui ne peuvent pas se con
cilier avec les progrès modernes.

LXIV. — Le progrès des sciences exige que l’on réforme les 
concepts de la doctrine chrétienne sur Lien, sur la Création, 
sur la Révélation, sur la Personne du Verbe Incarné, sur la 
Rédemption.

LXV. —Le catholicisme d'aujourd’hui ne peut se concilier 
avec la vraie science que s’il se transforme en un christianisme 
non dogmatique, c’est-à-dire en un protestantisme large et 
libéral.

Le jeudi suivant, 4 du même mois de la même armée, rap
port de tout ceci ayant été fait très soigneusement à Notre 
Très Saint Père le Pape Pie X, Sa Sainteté a approuvé et con
firmé le décret des Eminentissimes Pères, et Elle a ordonné 
que toutes et chacune des propositions ci-dessus consignées fus
sent tenues par tous comme réprouvées et proscrites.

Pierre Palombelli, 
notaire de la S. I. R. U.

Hospice Quay

Nous avons eu le plaisir déliré une lettre adressée par S. 
E. le Cardinal Merry del Val à Mgr Guay, fondateur de l’Hos
pice de Saint-Joseph de Lévis. Son Eminence annonçait, dans


